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N° 12
BOUDDHA D'AJINA-TEPA
BOKHTAR ·  TADJIK ISTAN ·  V I ᵉ -V I I I ᵉ  S IÈCLE — LE COLOSSE EN TERRE CRUE DU
TOKHARISTAN

Couverture : tête de Bouddha en terre crue, monastère d'Ajina-Tepa (Tadjikistan) — photo : ALFGRN (2006), licence CC BY-SA 2.0, via Wikimedia Commons.
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Bouddha d'Ajina-Tepa [ a - j i - na  té -pa ]  ·  a · j i · na  ṭe ·ppa

NOM MASCULIN ·  SANSKRIT ·  ART DU TOKHARISTAN ·  N°  12  DE LA COLLECTION

Autres noms : Ajina Tepa · Ajina-Tepe · Ajinateppa · la figure colossale du Vakhsh

n. m. — Figure de Maitreya modelée en terre crue dans le monastère d'Ajina-Tepa, dans la vallée du Vakhsh
(Tadjikistan), élevé entre les VIᵉ et VIIIᵉ siècles : une statue d'une douzaine de mètres, aujourd'hui conservée au
musée national des antiquités, témoignage du bouddhisme tardif d'Asie centrale.

F I C H E  T E C H N I Q U E

N° DANS LA COLLECTION 12 / 100 PAYS Tadjikistan — province de Khatlon,
vallée du Vakhsh

LIEU D'ORIGINE Ajina-Tepa, à 12 km à l'est de
Bokhtar (ex-Kourgane-Tépé)

LIEU DE CONSERVATION Musée national des antiquités du
Tadjikistan, Douchanbé

STATUT DU LIEU Monastère en ruines ; inscrit à la
liste indicative de l'UNESCO (11
septembre 1999)

ÉPOQUE VIᵉ-VIIIᵉ siècle de notre ère

MATIÈRE Terre crue (argile non cuite) sur
âme, enduit peint

DIMENSIONS Figure colossale de 12 mètres —
tête : mesure exacte non publiée

POSTURE Assis en méditation MUDRĀ Dhyāna — les mains posées en
croix sur les jambes

PERSONNAGE Maitreya, le Bouddha futur ÉCOLE / STYLE Art du Tokharistan, dernier
héritage du Gandhara

SIGNES DISTINCTIFS Bâtiment de 100 × 50 mètres
ouvert sur une cour, salles de culte
et galeries

ÉTAT Figure déplacée au musée ; site
dégagé, fondations seules

L ' H I S T O I R E

Dans la vallée du Vakhsh, au sud du Tadjikistan, Ajina-Tepa s'élève à douze kilomètres à l'est de Bokhtar. Son nom signifie
en tadjik « la colline du démon » : villageois et bergers croyaient les ruines habitées par des esprits, et il restait du
bouddhisme jusque dans cette superstition. Le monastère, bâti entre les VIᵉ et VIIIᵉ siècles, occupait un bâtiment de 100
sur 50 mètres, ouvert sur une cour, avec ses salles de culte, ses cellules et ses galeries. Il date de la fin : à cette époque, le
bouddhisme d'Asie centrale, héritier du Gandhara, se réorganise sous les Turcs occidentaux, qui protègent les
communautés et relancent les chantiers.

Ce qui en reste est la plus célèbre des figures du pays : une statue colossale de douze mètres, modelée en terre crue,
représentant Maitreya. Les fouilles du XXᵉ siècle ont dégagé le plan du sanctuaire ; la figure elle-même a rejoint
Douchanbé, où elle occupe une salle entière du musée national des antiquités, tandis que la plupart des trouvailles étaient
signalées, en 2003, en dépôt à l'Ermitage de Saint-Pétersbourg. Le sanctuaire s'éteint avec l'islamisation de la vallée, entre
les Xᵉ et XIIᵉ siècles. Ajina-Tepa est aujourd'hui un terrain bas de murs : il figure à ce titre sur la liste indicative de
l'UNESCO depuis le 11 septembre 1999 — une proposition de classement, non un classement.

À  R E T E N I R

Ajina-Tepa est ce qui survit d'un bouddhisme frontalier : une figure de terre, montée sur la promesse de Maitreya,
déplacée au musée faute de temple. Le site, lui, n'a plus que ses fondations — et un nom de village qui a gardé, malgré
lui, la mémoire des esprits.
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L E  S Y M B O L E

Maitreya, c'est le Bouddha à venir, qui attend dans le ciel de Tuṣita avant de renaître. Construire un tel colosse à la
frontière du monde bouddhiste a un sens précis : là où l'avenir du bouddhisme est incertain, on confie sa continuité au
futur. Les mains posées en méditation disent la même chose — non l'action, mais l'attente. La statue n'est donc pas un
portrait, c'est une promesse : celui qui viendra achèver ce que les moines du Vakhsh ont commencé.

Ce que le visiteur vient chercher tient à la matière. La terre crue, argile modelée et séchée sans cuisson, est la matière des
oasis, là où la pierre manque : elle se travaille vite, elle ne pardonne rien, elle tombe par plaques. D'où cette qualité
singulière des figures du Tokharistan, modelées comme de l'argile de potier plutôt que taillées. Le visage reste : paupières
closes, coin des lèvres relevé, mèches en boucles. On vient voir un visage de terre, et comprendre qu'une doctrine aussi
codifiée ait su produire une expression si libre. La tête est devenue, dans tout le pays, l'image même du bouddhisme
centraisien : exposée à Douchanbé parmi d'autres fragilités en argile, elle sert de visage à une discipline que l'archéologie
redécouvre depuis un siècle, pièce après pièce.

L I R E  L ' I M A G E

La couverture montre une tête de terre crue, posée sur un petit socle sombre devant un fond gris. Le visage, large, aux
paupières presque closes, garde un discret sourire ; le nez est entamé et la protubérance du crâne, cassée, laisse une surface
franche. Les cheveux, en boucles serrées, sont traités en brosses régulières, tandis que l'oreille gauche pend lourde, jusqu'à
l'épaule. La lumière vient de la gauche : elle éclaire le front et la joue, et glisse sur la surface ocre, où l'on voit encore les
traces de modelage. Le socle noir disparaît dans l'ombre, la tête flotte : on a l'impression d'un portrait moderne, alors
qu'elle a quinze siècles.

R E P È R E S  C H R O N O L O G I Q U E S

VIᵉ-VIIIᵉ s. Construction du monastère (bâtiment de 100 ×
50 mètres)

VIIᵉ siècle Renaissance du bouddhisme au Tokharistan
sous les Turcs occidentaux

Xᵉ-XIIᵉ s. Islamisation de la vallée : le sanctuaire s'éteint XXᵉ siècle Dégagement du site ; la figure de 12 m rejoint
le musée de Douchanbé

11 septembre 1999 Inscription sur la liste indicative du patrimoine
mondial

2003 Les trouvailles restantes sont signalées en
dépôt à l'Ermitage

2006 La photographie de couverture est prise sur le
site

P O U R Q U O I  I L  F I G U R E  PA R M I  L E S  1 0 0

Vingt-deux points : l'émotion tient à un visage unique, modèle des figures de terre crue du Tokharistan. L'état pèse —
l'enduit tombe par plaques, le corps colosal n'existe plus entier — mais la tête qui en reste suffit à faire tenir cinq
siècles de dévotion sur quelques dizaines de centimètres d'argile.

Harmonie des proportions 5 / 5

Expression du visage 5 / 5

État de conservation 3 / 5

Rayonnement historique 4 / 5

Émotion ressentie 5 / 5

Total    22 /  25
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V I S I T E R

ACCÈS Bokhtar se rejoint par son aéroport régional ou par la route depuis Douchanbé (environ 150 km par la
M41) ; le site se visite depuis Bokhtar, avec guide local.

MEILLEURE PÉRIODE Avril à juin et septembre à octobre ; l'été du Vakhsh est chaud et la poussière du vallon gêne la
photographie.

SUR PLACE Fondations du bâtiment de 100 × 50 mètres, salles de culte, vue sur la vallée du Vakhsh — la figure
colossale se voit, elle, au musée de Douchanbé.

COMBINÉ Douchanbé (musée national des antiquités, parc Rudaki), Penjikent et la vallée du Zeravshan, route du
Pamir vers Khorog.

PRÉCAUTIONS Site sans ombre et sans service : eau, chapeau, chaussures fermées ; demander avant de photographier
les vestiges.

V O C A B U L A I R E  D E  L A  F I C H E

TOKHARISTAN Région du nord de l'Afghanistan et du sud du Tadjikistan, cœur du bouddhisme tardif d'Asie centrale.

MAITREYA Le Bouddha futur, qui attend dans le ciel de Tuṣita avant sa renaissance.

TERRE CRUE Argile modelée puis séchée, sans cuisson : la matière dominante des oasis de la route de la soie.

VAKHSH Affluent de l'Amou-Daria, dont la vallée porte les grands sanctuaires du sud du Tadjikistan.

LISTE INDICATIVE Premier échelon du patrimoine mondial : le site est proposé à l'UNESCO, non encore classé.

V O I R  A U S S I

09 Bouddha assis de Fondukistan · 14 Bouddhas de Kizil · 16 Bouddhas de Khotan · 07 Bouddhas de Bamiyan · 17 Bouddha de
Subashi

S O U R C E S  &  C R É D I T

Sources : Wikipédia (en), « Ajina Tepa » · Wikipédia (ru), « Аджина-Тепе » · UNESCO, liste indicative du patrimoine mondial (Tadjikistan, 1999)
· Musée national des antiquités du Tadjikistan, Douchanbé, notice de la figure colossale.

Crédit de la couverture : Couverture : tête de Bouddha en terre crue, monastère d'Ajina-Tepa (Tadjikistan) — photo : ALFGRN (2006), licence
CC BY-SA 2.0, via Wikimedia Commons.
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